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Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve
en 1988 et 1989

Par Charles Bonnet

Introduction

Ces dernieres annees ont ete marquees par un nou
veau developpement de 1'interet pour l'archeologie Les

transformations rapides de l'environnement ont eu pour
consequence d'inciter la population ä piendre conscience
des nchesses du patrimoine et de mieux assurer la

protection des temoignages du passe, toujours menaces
L'ancienne loi föderale sur la protection de la nature et
du paysage est en effet en cours de revision et 1'introduc-

tion de mesures concernant la conservation des monu
ments historiques et l'archeologie semble acquise Les

visites « Portes ouvertes » des chantiers genevois ou les

expositions remportent toujours plus de succes le Ser

vice cantonal d'archeologie doit done repondre ä des
demandes tres diversifiees tout en essayant de garantir
une approche scientifique de qualite

En fait, les choix ne sont pas faciles ä faire car le succes

rencontre elargit l'eventail des interventions Touchei
le public, e'est aussi, apres une premiere elaboration,
penser ä la mise en valeur des resultats en cieant des

sites visitables ou en integrant les vestiges aux nouvelles
realisations C'est encore decider de sensibiliser les pas
sants en donnant une information dans les vi tunes de
grands magasins, de banques ou dans des manifestations
publiques Cette expenence a ete menee sur une vaste
echelle au pnntemps 1988, ä la Placette, du cote de la

place Grenus La presentation des premiers elements de
la fouille et des problemes de restauiation du temple voi
sin donnait l'occasion de faire revivre l'histoire de la rive
droite du Rhone « Saint Gervais, une eglise, un quaitier »

constituait un theme important que la Visite du chantier
archeologique actualisait A l'occasion des « Cles de Saint
Pierre », en juin 1989, une exposition de documents retia
gant vingt cinq ans d'archeologie genevoise a offert cette
fois au public une vision generale cles multiples tiavaux
menes sur un si petit teiritoire

Les recherches se sont poursuivies dans les Rues
Basses, en 1988, sous les yeux des habitants et des pro
meneurs De nombreux panneaux ont permis ä chacun
de suivre l'enquete menee par les specialistes, alors que
la publication du Bulletin de la GTRB renseignait regulie
rement les curieux de maniere plus approfondie Quant ä

1'interet des decouvertes, on peut estimer qu'elles lllus
trent de maniere significative les ongines de la ville de

Geneve puisque ces travaux ont fait apparaitre les ves

tiges de l'un des plus vieux ports connus en Europe du
nord

Ii y a ainsi un equilibre ä trouver entre les interventions
sur le terrain, souvent cle sauvetage, les contacts reguliers
avec la population et le temps necessaire ä une demarche

minutieuse destinee ä transformer ou completer l'histoire
d'une legion Ces choix ont pu etie discutes avec
M Christian Grobet, president du Departement des

travaux publics, ainsi qu'avec les membres de la Commission

des monuments, de la nature et des sites tous ont
encourage notre approche et nous ont fait beneficier de
leur experience L'amical appui cle MM R Schaffert, P

Baertschi, B Jordan et de Mme Y Kummer s'est toujours
revele elficace et nous aide dans une täche administrative
sensiblement plus lourde

INVENTAIRF

I LA VILLE

A RIVF GAUCHE

1 Cathedrale Saint-Pierre (Coord 500 410/117 430, alt
400 m)

L'extension du site archeologique cle la cathedrale
Saint Pierre sur le secteur du premier sanctuaire chretien,
puis de la cathedrale nord, a prolonge le chantier cle

fouille dans la Cour Saint-Pierre Cependant d'autres
analyses ont ete effectuees ä l'emplacement des baptisteres
et sous la tour nord oü un local devait etre amenage1

C'est en fevriei 1988 que Mme et M A et S Pulga ont
procede ä un nettoyage de la cuve du troisieme baptis
teie En utilisant des techniques habituellement reservees
aux peintures murales, lis ont decape, ou simplement
lave, des stiuctures qui semblaient pouitant dejä bien
degagees et propres2 A la suite cle ce travail, au moins
cinq phases de tiansformations ont ete mises en evidence
pour la dermere penode d'utilisation du monument, ces
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interventions sont posterieures au clemantelement du
Liborium du troisieme baptistere A la surface des bords
de la cuve sont en outre apparues les traces des supports
d'un autre baldaquin appartenant ä un quatrieme baptis
tere Le bassin polygonal etait borde par un muret qui
s'elargit en cinq bras correspondant chacun ä la base
d'une colonne Cette decouverte est surprenante cap
genetalement, les installations de ce type sont octogo
nales ou hexagonales (fig 1)

Les restes de magonnerie revelent egalement, par des
negatifs, que le Systeme d'adduction d'eau etait constitue
de canalisations en bois reliees ä un tuyau de plomb, lui
meme introduit dans une pierre au fond de la cuve L'eau
jaillissait au centre du bassin en un jet d'eau vive

La fouille d'un segment important des portiques nord
et ouest de l'atrium a complete notre connaissance des
aborcls de la cathedrale primitive Ce chantier, suivi pai
M A Peillex3, a pernns d'etucliei l'entree pnncipale du
sanctuane et l'un des cheminements des fideles La poite
de la cathedrale coincide avec une ouveiture entre le poi
tique et le jardin Cet axe nord sud ainsi reconstitue est
aussi marque par un ecoulement partant sans doute du
centre de Yatrium jusqu'ä la poite de la cathedrale, sous
laquelle l'eau devait disparaitre clans un puits perdu La

canalisation, faite de remplois comprenant une dalle fune
raire datee du v6 ou du vie siecle, n'appaitient pas aux
premieres phases de construction du groupe episcopal
Toutefois, si l'on entrait clans la cathedrale nord par le

portique, son sol souvent restaure le demontie, ll faut
aussi admettre qu'ä partir du Vle ou du vile siecle un cer
tain nombre de fideles passent par le jardin de Vatrium
pour y faire leurs ablutions La giande canalisation mena-
gee le long du jardin pour evacuer les eaux cle surface

appartient ä une modification du Systeme, comme d'au
tres dispositifs places sous le pavement du poitique

Un petit bätiment a ete construit dans Tangle nord
ouest du jardin de Yatrium Presque sans fondations,
l'edifice etait leger et ses parois supportaient un encluit
lisse, assez soigne

Dans le meme secteur, les tombes medievales clu Cime

tiere de la paroisse Sainte Croix ont detruit presque entie-
rement les couches archeologiques proches de la fagade
de la cathedrale de l'an mil Mais deux bases assez puis-
santes, retrouvees en avant du montant nord de la poite
axiale, restituent peut-etre un portique appartenant aux
debuts de l'epoque romane Beaucoup plus tard, un ate
hei de bronziers s'installe ä cet endroit et deux enormes
cloches sont fondues Par la dimension des moules, on

peut se demander si l'une de ces cloches n'est pas la

fameuse Clemence de 1407, au diametre de 2,05 m Elle

s'est fendue en 1866 et a ete remplacee l'annee suivante4

Cependant d'autres cloches pouiraient egalement corres

pondre aux dimensions cles moules, par exemple l'Ac

cord, fondue en 1481

Le chantier archeologique s'est peu ä peu elargi pour
degager la nef de la cathedrale nord Le mur lateral, cöte
lac, a un trace different de ce que l'on avait restitue en
tenant comjote des observations faites par L Blonclel5 En
effet, ll existe bien un grand mur que l'on peut rattacher
au sanctuaire, mais le mur lateral de ce dernier est situe ä

pies de 4 m veis le sud Les terrasses amenagees au IM
siecle ont vraisemblablement contraint les architectes du
groupe episcopal prinntif ä utiliser la rupture de pente et
ä construire tout au long de la cathedrale une sene d'an
nexes qui compensent une forte denivellation Les bäti-
ments inferieurs etaient accessibles par la rampe qui des-
cenclait devant la fagade occidentale depuis la porte de
Y atrium

II faut done reconstituer la cathediale noid avec une
nef beaucoup plus etroite, l'aspect allonge du bätiment,
apres son agrandissement ä l'orient, rappelle la topogia-
phie accidentee de la colline et les transformations archi
tecturales Cependant, ces bätiments inferieurs pouvaient
etre en relation avec la nef et donner ainsi une proportion

diffeiente ä l'elevation du monument Des amenage
ments de ce genre, avec un passage, ont ete letrouves
dans l'ancienne basilicjue de Saint Maurice d'Agaune6 ou ä

Lyon, dans celle de Saint-JusU Notons encore que la

fouille doit se poursuivre dans ce secteui et que ces
resultats ne sont pas definitifs

Plusieurs restaurations interviennent durant le haut
Moyen Age, les murs sont reconstruits deux ou tiois fois,
lis paraissent avoir ete modifies lors des tiansfoimations
du chevet mais ll n'est pas encore possible cle mettre en
relation ces differents chantiers Aux environs de l'an mil,
la cathedrale norcl est une nouvelle fois transformee La

surface de la nef est diminuee car on deplace le mui de
la fagade occidentale de 4 ä 5 m vers Lest Des annexes
sont edifiees ä l'emplacement de l'extremite de l'ancien
sanctuaire et l'on y creuse des tombes, on peut done esti-
mer que ces locaux font partie du complexe episcopal
medieval, peut etre s'agit-il dejä cle la maison des clercs
du choeui Au norcl ouest, des latnnes tres profondes, ins
tallations necessaires aux maisons du chapitre, ont livre
un materiel archeologicjue date des xiie-xme siecles8

Sous le transept nord de la cathedrale actuelle ont ete

degages, ll y a quelques annees, les restes de constructions

legeres des IM et V6 siecles L'installation recente, au

meme endroit, d'un reduit a provoque une intervention
en profondeui Plusieurs niveaux de cailloux, maintenus

par cle la terre argileuse, ont ainsi ete decapes sous les

structures et les couches du Bas Empire Ces surfaces

1 Plans schematiques du groupe episcopal

6





2 Maison Delachaux dans les Rues-Basses Segment d'un «charmur»

amenagees appartiennent ä une vote de passage est-ouest
utilisee durant plusieurs siecles. Cette voie a ete quelque-
fois bordee par une canalisation constitute de fragments
de briques et de pierres.

2. Place Longemalle Rue de la Croix-d'Or Rue de la
Fontaine. Ports protohistorique et medieval Habitat
medieval (Coord. 500.500-500.525/117.570-117.600,
alt. 372.80-376 m).

Durant l'annee 1988, les fouilles ont permis de completer
les donnees recueillies dans les Rues-Basses au cours

des mois precedents9. M. G. Zoller a suivi les differents
chantiers, avec l'aide de plusieurs collaborateurs du
Service10. Une partie des resultats ont ete publies dans la

revue Archeologie Suissen. La derniere etape des
recherches a modifie le plan du port de 121 avant J.-C. En
effet, plusieurs centaines de pieux temoignent du prolon-
gement du ponton central en direction ouest. Ainsi, les

bateaux contournaient les installations portuaires pour
remonter ä contre-courant, proteges de la bise par l'abri
du ponton en forme de L. La sequence dendrochronolo-

gique, etablie sur les piquets, fournit une datation plus
precise entre 121 et 105 avant J.-C. pour l'amenagement
et l'entretien des supports. II parait presque certain que
l'etablissement d'un centre commercial important ä

Geneve est en relation avec la defaite des Allobroges,
puis le contröle de la Gaule transalpine par les Romains.

Quelques pieux et de modestes dispositifs pour facili-
ter l'accostage ont ete observes ä l'extremite meridionale
de la place Longemalle et de celle du Molard, le long de
la rue de la Croix-d'Or. Lorsque le niveau du lac etait trop
bas, on utilisait ces deux chenaux se terminant par un
appontement. La dendrochronologie date les troncs de
chene de la premiere moitie de l'epoque romane.

Le developpement urbain aux xme et xrP siecles s'est
fait partiellement sur le plan d'eau; d'enormes fondations
ont ete retrouvees sous ou derriere les facades des mai-
sons qui bordent aujourd'hui la rue de la Croix-d'Or du
cöte nord. Nous avions pense qu'il pouvait s'agir d'une
enceinte de 2 m d'epaisseur mais une etude attentive des

textes a permis ä M. Ph. Brodlet de reconnaitre plutöt des
« charmurs ». Ceux-ci devaient surtout servir de fonde-
ments sur le lac et le Rhöne pour les immeubles dont la

base etait menacee par l'affouillement dü aux vagues. La

maison Delachaux, qui s'avance nettement par rapport au
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3 Vue generale des fouilles dans la cour de la prison de Saint-Antoine

premier front du quartier medieval, avait des fondations
de ce genre (fig. 2).

3. Cour de la prison de Saint-Antoine Habitations
romaines. (Coord. 500.550/117.380, alt. 399,50 m).

Le chantier de l'ancienne prison de Saint-Antoine a pris
une importance majeure au cours de l'annee 1989 et des
trois premiers mois de 1990. Ii etait dirige par M. M.-A.
Haldimann, alors que Melle E. Ramjoue s'est occupee des

releves, du prelevement et de l'etude preliminaire des
fragments de peintures murales. Une conference de

presse (21 novembre 1989) et de nombreuses visites
commentees ont donne l'occasion ä la population gene-
voise de suivre l'enquete menee sur le terrain (fig. 3).

Le Plateau des Tranchees est partiellement occupe des
l'epoque protohistorique12 mais la pente assez forte en
direction du port est urbanisee au cours du Ier siecle seu-
lement. C'est probablement entre 20 et 40 apres J.-C.

qu'un peristyle de 16 m de largeur et, vraisemblablement,
de pres de 25 m de longueur est etabli pour une vaste
residence. Bätie en terrasses, l'habitation devait appartenir
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4 Un individu asphyxie et ecrase lors de l'incendie survenu dans la seconde mottle du lle Steele Une epee se trouve sous sa poitrtne

ä un personnage influent, si Ton en juge notamment par
les fragments du remarquable decor peint.

Une reprise complete du bätiment intervient apres 50,

on amenage ainsi des locaux sur l'ancien peristyle avec
une nouvelle ornementation de fresques. Plus d'un siecle
s'ecoule avant la destruction de cette seconde residence.
Un violent incendie et l'effondrement du sol de mortier
du premier etage provoquent l'asphyxie puis l'ecrasement
de deux individus. A cöte de la main droite de l'un d'eux

se trouvait encore une epee, alors qu'une bourse ä sa
ceinture contenait huit monnaies frappees sous les regnes
d'Hadrien et de Marc-Aurele13 (fig. 4).

Les troubles qui ont entraine la mort de ces deux per-
sonnes, probablement en cours de combat, ne sont pas
attestes sur le plan historique. Bien au contraire, on pen-
sait que la seconde moitie du lle siecle representait, pour
la region, une periode de developpement et de prosperi-
te. On peut done se demander si la «paix romaine » n'a
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pas ete menacee plus töt, ä moins que cette decouverte

ne temoigne simplement d'un evenement de portee
locale.

Quelques tombes degagees dans les couches de

deblais appartiennent ä la fin des temps romains et ä

l'epoque de la christianisation : elles permettent de situer

l'emplacement d'un cimetiere hors-les-murs comme il y
en avait tout autour de l'enceinte du Bas-Empire. Notons
encore la presence d'une cave allongee, sans doute utili-
see comme cellier, puisque le vignoble du couvent des

Ciarisses occupait ce coteau des 1473-1476.

4. Rue de VH6tel-de-Ville 12. Promenade de la Treille.

Structures romaines et medievales. Tombe protohistorique.
(Coord. 500.340/117.325, alt. 398-401 m).

2m

La restauration de l'immeuble mentionne dans la der-
niere chronique14 s'est poursuivie et l'installation d'une

grue a provoque un elargissement de la surface etudiee
du cöte de la Treille. Ces travaux, menes par M. G. Zoller
de mars ä mai 1989, ont permis d'observer un mur de

soutenement du xvie siecle, destine ä une terrasse moins
etendue qu'aujourd'hui. Les fondations degagees plus
pres de la fagade sud-ouest du bätiment actuel appartiennent

ä des habitations medievales assez etroites. Sous les

niveaux romains, la presence d'une sepulture ancienne
est ä signaler, dans les couches de terre oxydee ä la
surface desquelles a ete recolte, sur la colline, du materiel de
La Tene finale. Cette tombe d'un adolescent, orientee est-

ouest, töte ä l'est, est contemporaine ou plus ancienne

que l'epoque de La Tene D2.

5. Rue de VH6tel-de-Ville 2. Conciergerie. Bätiment du
haut Mögen Age et atelier medieval. (Coord. 500.285/
117.440, alt. 400 m).

Une excavation effectuee dans la conciergerie de l'HÖ-
tel-de-Ville a ete menee jusqu'au niveau naturel. Ces

fouilles, quoique tres localisees, ont apporte la preuve,
une fois encore, de l'interet archeologique du centre de la
cite du Bas-Empire. Elles ont ete suivies par MM. G. Zoller

et G. Deuber, de decembre 1989 au 6 avril 199015.

Un sondage etroit a fait apparaitre des traces d'occupa-
tion et de la cendre melangees au terrain naturel oxyde
de la colline, sans doute des restes de La Tene. Un sol de
gravier tasse et une sabliere basse prolongee par un trou
de poteau sont les quelques elements que Ton peut ratta-
cher au Haut-Empire, la zone etudiee etant tres exigue.

L'angle nord-est d'un bätiment bien fonde est conserve
ä environ 2,80 m sous le sol moderne. Ii parait s'aligner

5 Hötel-de-Ville 2. Plan detaille des vestiges du Bas-Empire et du
haut Moyen Age

avec les constructions du Bas-Empire retrouvees sous la

maison Tavel, le long d'un axe de la ville reduite. Un
seuil de calcaire en place restitue une entree dans la

piece, cöte est. Le sol interieur est constitue d'un radier
recouvert d'une epaisse couche de mortier. Autour de
l'edifice, des niveaux tasses, du mortier et des fragments
de tuileau appartiennent ä des amenagements plus
anciens (fig. 5).

Apres un nivellement general, un autre bätiment
occupe cet emplacement central. Il doit s'agir d'un
ensemble plus vaste car au moins trois pieces ont ete
reconnues. Les murs de cloison etroits sont encore dans
la tradition antique et, comme les sols de tuileau poses
sur des radiers, ils permettent de dater cette construction
de la fin du M siecle. Un peigne en os et de la ceramique
sigillee grise confirment la Chronologie. Un mur place en
limite est de la fouille marque un nouvel etat du haut
Moyen Age.

C'est probablement ä la fin du xne siecle ou au xme
siecle que ce secteur est entierement remanie. Un mur
puissant coupe les vestiges, il appartient ä l'une des
fagades medievales qui bordaient ä l'origine la rue Henri-
Fazy. Contre les fondations subsistaient les traces d'une
remarquable installation enterree. Des poteaux disposes
dans une fosse de 2,60 par 2,50 m permettaient d'etayer
une couverture et probablement des planches laterales.
L'acces etait sans doute place au nord-est, ä l'endroit oü
la fosse s'elargit. Les traces laissees par le remplacement
de certaines poutres permettent de distinguer plusieurs
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remaniements Des foyers et des couches de chaux ou de
terre battue restituent les restes d'activites diversifies
Plusieurs dizaines de trous de piquets etaient conserves
dans le centre de cette cave, lis marquaient l'emplace
ment de dispositifs successifs amenages par des artisans
(fig 6)

Outre des ossements d'animaux, des tessons de

ceramique vernissee ou commune et des monnaies des

xile-xilie siecles, ll faut relever la presence, dans la cave,
d'au moins trente pattes de chats Cette decouverte pour
rait indiquer que 1'etroit local etait destine au travail des

peaux, les piquets permettant de les tendre L'on peut
aussi supposer que ce sous sol humide offrait des condi
tions ideales pour la confection de vötements et qu'un
atelier de tisserands completait les installations des

pelletiers

6 Rue de la Croix d'Or 25 Maisons medievales
Charmur (Coord 500 500/117 620, alt 374 m)

La maison Delachaux et la fagade Orientale de l'immeu
ble voisin, l'ancienne maison de la Töte Noire, ont ete
restaurees A l'occasion des travaux, une analyse des ma
gonneries a fourni une documentation interessante sur
revolution du quartier M G Zoller a suivi les differentes
phases du chantier en 1988 et 198916, alors que M Ph
Broillet a apporte une nouvelle interpretation des textes
d'archives qui mentionnent chaque etat de l'urbamsation

Les rives du lac sont etayees par un « charmur », une
sorte de digue epaisse constitute de blocs erratiques
(voir supra 2 Place Longemalle) Ce mur puissant, re
trouve au long de la rue de la Croix d'Or, se retournait
vers le nord, sous la maison Delachaux ll y avait ensuite
un terre plein jusqu'au trace de l'ancienne digue du Bas
Empire, situee ä pres de 20 m ä l'est La plateforme
s'avangait ainsi sur le plan d'eau selon l'emplacement du
mur de la porte Aquaria qui va donner acces ä un nou
veau quartier de la ville basse durant la premiere moitie
du Xllle siecle En un premier temps, ce «charmur»
consolide un chemin de halage ä l'ongine des actuelles
Rues Basses les traces noires des vagues qui ont battu sa
base l'attestent avec certitude

L'etude des elevations de la maison Delachaux1" te
moigne de plusieurs reconstructions d'habitations sur la
parcelle Mais c'est avant tout la fagade est de la maison
voisine, utilisee comme mitoyen, qui a conserve la trace
de ces differents etats Ainsi le mur d'une « maison tour »,
type de construction peut etre lie ä l'appartenance sociale
des propnetaires, est-il encore preserve du cöte du lac
Ce bätiment de deux etages sur rez de chaussee tient

compte d'un edifice disparu plus ancien, construit en
bois, contre lequel ll s'appuyait Un troisieme etat est re

presente par une autre maison installee plus tard au
meme endroit contre la « maison tour » Cet ensemble,
auquel ll faut ajouter les constructions qui certainement
se trouvaient le long de la rue, est ä dater du xnie siecle
et du debut du siecle suivant (fig 7)

Vers 1400, la maison de la Töte Noire s'eleve sur la
parcelle voisine Son mur oriental est conserve jusqu'ä la toi
ture, avec une cheminee et huit fenetres percees aux
deux derniers niveaux Cette indication assure que les

constructions ä l'emplacement de la maison Delachaux
etaient moins hautes de deux etages Plusieurs sureleva
tions des toitures sont attestees des 1430 ces etapes sont
confirmees par des echantillons dendrochronologiques et

par l'histoire18

7 Rue du Marche 38 Rotissene 29 Pieux romains
Maison medievale (Coord 500 340/117 630, alt 374
379 m)

La restauration d'un immeuble du xville siecle, situe
rue du Marche 38, et les reprises en sous oeuvre ont favo
rise une analyse du terrain et des magonneries Les tra
vaux archeologiques se sont deroules de decembre 1988
ä juillet 1989 sous le contröle de MM G Zoller, G Deu
ber, J Bujard et D Burnand19

Les couches archeologiques anteneures au Moyen Age
avaient presque entierement disparu, toutefois quatre
pieux en chöne ont pu ötre localises et preleves Les
echantillons soumis ä l'analyse dendrochronologique sont
dates entre 95 et 85 avant J C lis sont ä rattacher aux
amenagements portuaires20

D'importants vestiges du XIM siecle appartiennent ä

une habitation partiellement preservee en elevation La
cave semi-enterree donne aujourd'hui de plain pied dans
les Rues Basses, on y retrouve les restes d'une construe
tion (mitoyen est) sans doute bätie au xme siecle Au rez-
de chaussee, plusieurs elements du chantier de 1345 sub
sistent, ä savoir une armoire double, la cheminee
monumentale et l'entree de la cave (pnmitivement, cette der
mere s'ouvrait sur la Rötisserie) trois poutres du plafond
contemporain sont preservees au dessus de ces amenage
ments, alors qu'une fenötre etroite peut encore etre ob
servee dans le mur ouest du premier etage

Des plafonds, presents sur quatre niveaux et dates de
1489 ä 1492, temoignent des remaniements du XM siecle
Les poutres moulurees ont ete relevees et etudiees, l'une
des poutraisons presente un decor sculpte de grand inte
ret, constitue de motifs floraux et de feuillages ornant
chaque extremite des pieces de bois equarnes
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8 Halles du Molard Les Halles (Coord 500 360/
117 740, alt 372-374 m)

Un large programme d'interventions se preparant dans
les Halles du Molard, des travaux en vue de reconnaitre
le sous-sol ont ete effectues sous la responsabilite de
M G Zoller de juin ä septembre 198921 Dans une cour
Interieure, les sondages ont atteint des couches de de-
blais abandonnes le long de la rive du lac Des pieces de
vetements, des chaussures en cuir, des ossements d'ani-
maux et quelques rares objets sont ä dater du xiM siecle
Un premier pavage ne sera pose dans cette zone que
plus de cent ans apres cette epoque, lors de l'urbanisa-
tion du quartier faite au detriment du plan d'eau

9 Corraterie 5-7 Pieux romains (Coord 500 030/
117 700, alt 373 m)

Trois pieux en chene ont ete preleves dans une exca
vation au bas de la rue de la Corraterie On peut estimer
que Tun des arbres soumis au Laboratoire romand de
dendrochronologie a ete abattu vers l'an 95 apres J -C
Les troncs avaient environ 0,30 m de diametre et 3,70 m
de longueur22

B RIVE DROITE

1 Temple de Saint-Gervais Eglise funeraire Constructions

romaines Etablissement prehistorique (Coord
499 850/118 040, alt 383 m)

L'etude archeologique a continue dans le temple de
Saint-Gervais durant les annees 1988, 1989 et 1990 Les

travaux ont ete acceleres afin que Ton puisse beneficier
d'une vision generale des vestiges avant l'amenagement
d'une grande salle en sous-sol et la pose d'une dalle dont
la conception facilitera l'acces au site Ce chantier, dinge
par Mlle B Pnvati, avec l'aide de Mlle I Plan, se revele
d'une grande importance pour l'histoire genevoise23

La mise au jour d'un etablissement prehistorique dans
les couches profondes de la nef nous a fait recourir aux
competences de specialistes de ces penodes Placee sous
la direction de M M Honegger, une petite equipe s'est

constitute et les travaux se sont organises en fonction de

ce nouvel aspect des decouvertes24

En un premier temps, un foyer, sigmfie par des pierres
rubefiees et eclatees, melangees ä de la terre noire, a fait
l'objet d'un decapage minutieux Dans son voisinage lm-
mediat sont apparus des trous de poteaux et des fosses
Sur toute la surface etudiee, des tessons de ceramique,
certains avec anse ou mamelon de prehension sous le
bord, ont ete inventories Quelques lames en silex et des
elements de quartz s'ajoutant ä ce materiel, ll a ete possi
ble de rattacher ce gisement ä l'honzon proto Cortaillod,
soit 4500 ä 4000 avant J -C

Une petite fosse remplie de terre noire et quelques re
cipients en ceramique marquent 1'emplacement d'une se
pulture ä incineration Situe plus haut que le niveau dejä
decnt, cet amenagement peut etre date du Bronze final,
soit entre 1400 et 800 avant J -C 25

Les couches de comblement ne nous eclairent guere
sur l'histoire du site avant l'epoque de La Tene finale, aux
environs de 50 avant J -C De cette penode ont ete no-
tamment retrouves des tessons d'amphores ä vin et de
marmites dans un secteur oü le trace d'une palissade,
marque par des trous de piquets regulierement implantes,
peut etre suivi sur plus de 9 m de longueur Un peu plus
tard, sur l'ancien trace des piquets, on a installe un gros
bloc erratique maintenu honzontalement par des pierres
de calage On peut se demander si ces amenagements
n'etaient pas en rapport avec un lieu de culte

Constitue d'une, puis de quatre pieces dont les parois
de terre argileuse sont montees sur des sablieres basses,
un etablissement est atteste au debut du regne d'Auguste
Les poutres sont maintenues en place par quelques
pierres qui peuvent les soutenir ou les caler lateralement
Des trous de piquets tres nombreux pourraient indiquer
la presence d'installations legeres, ä moins que ces sup
ports n'aient constitue un Systeme d'armature destine ä

recevoir des masses d'argile pour les cloisons
Ce premier ensemble va tres töt subir des transformations

et s'agrandir vers l'ouest D'autres edifices, s'organi
sant autour d'un espace central de 2,70 m de largeui,
sont bätis Plusieurs foyers soigneusement amenages sur
des cailloux recouverts d'une couche d'argile, et dont les

parois etaient sans doute constitutes de fragments de bn-
ques et de tuiles, se rattachent ä cette phase Ces

constructions doivent appartenir ä un seul ensemble car
elles se reorganisent plus tard autour d'une fosse qua-
drangulaire abntant vraisemblablement un petit local se-

mi-enterre dont les parois en argile etaient recouvertes
d'un enduit peint en blanc avec un bandeau noir Le
materiel recolte sur les sols et dans cette sorte de crypte tres
simple est encore d'epoque augusteenne

Les fondations en pierre d'un nouvel etat du bätiment
tiennent compte d'une autre installation semi-enterree,
creusee egalement dans l'axe pnmitif mais situee un peu
plus vers l'ouest Le plan ä salle unique entoure la fosse

sur trois cötes Des piliers, dont les deux bases sont pre-
servees, soutiennent la toiture du corps oriental, alors que
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9 Temple de Saint Gervais La crypte et les tombes de 1 eglise du v* siecle
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les deux alles plus etroites ne component pas de

supports Un sol argileux tres epais permet d'isoler de
l'humidite l'interieur de l'edifice que l'on peut dater entre
20 et 50 apres J -C Une clöture, des sols de mortier et un
mur signalent la presence d'autres constructions autoui
du bätiment principal

Peut etre dans le but de supprimer la cour centrale re
couvrant la fosse situee dans l'axe du bätiment, un agran
dissement est effectue sur la face occidentale L'espace
ainsi gagne est relativement peu important mais, de cette

maniere, le monument prend une forme presque carree
dont les dimensions sont de 16 m par 15 m environ
(dans l'oeuvre) II conserve sa salle unique et les deux

supports dont les bases sont legerement deplacees Ces

travaux interviennent durant la deuxieme moitie du Ier

siecle (fig 8)
Le dernier etat de ce monument enigmatique est ä pla

cer au Bas Empire La reconstruction pourrait avoir ete
menee ä la fin du llle siecle L'abandon fait suite ä un in
cendie et ä l'effondrement du toit Le materiel ceramique
conserve dans ce niveau de destruction date surtout du
IV- siecle On avait au prealable sureleve le sol Interieur et

epaissi les magonnenes des murs L'enorme base d'un
support permet egalement de constater une reprise com
plete du Systeme de couverture

Un mausolee est ensuite bad sur le terrain laisse libre
Les blocs de calcaire provenant du demantelement de cet
edifice funerane seront systematiquement remployes lors
de l'edification de la crypte du vaste sanctuaire amenage
ensuite sur le site Le decor sculpte figurant sur deux de
ces blocs presente des dauphins

L'eglise du Vs siecle apparait comme une construction
exceptionnelle, ä Geneve Avec ses murs puissants, eile
dominait la rive droite, en face du pont sur le Rhone Le
choeur etait epaule par quatre annexes alors que des por-
tiques entouiaient la nef, plus elevee que ces deiniers
Des sarcophages monolithes, des coffres en dalles de mo
lasse, des sepultures en pleine terre ou en tionc d'arbre
occupaient le sous sol de la nef et des portiques Le ci-
metiere s'etendait egalement autour du bätiment On ac
cedait ä la crypte par un escalier central, encore conserve,
comme d'ailleurs les fondations des amenagements litur
giques (fig 9) A l'ongine, l'interieur de la crypte etait
peint, les quelques traces subsistant de ce decor sont
comparables aux bandeaux des panneaux retrouves re-
cemment dans un mausolee de Saint-Laurent de Grenoble
ou ä Saint Etienne de Coire26

Les recherches vont se poursuivre au cours des
prochaines annees autour de l'eglise gothique et dans la
chapelle de l'Escalade

II LES AUTRES COMMUNES

B RIVF GAUCHE SECTEUR ARVE LAC

1 Vandoeuvres Villa romaine et eglise Saint-Jacques
Habitat du haut Moyen Age (Coord 504 604/119 601,

alt 460 m)

La restauration du temple de Vandoeuvres et d'une
habitation voisine a fourni l'occasion d'entreprendre des

fouilles systematiques sur un vaste secteur Ces travaux
ont debute le 22 fevrier 1988 et se poursuivent encore
actuellement (juin 1990) M J Terrier a dinge ce chantier
particulierement interessant avec l'aide de plusieurs colla-
boiateurs du Service27 Les resultats preliminaires ont ete

presentes lors de visites « Portes ouvertes » et dans les
Bulletins de la restauration du Temple de Vandoeuvres
(Resultats des fouilles n° 2, novembre 1988 et n° 3, avril
1989)

Un cure Nicolas est mentionne ä Vandoeuvres en 1280,
le chapitre de Saint Pierre porte plainte contre lui car ll
ne s'est pas conforme aux engagements pns28 Cette pre
miere attestation indirecte de la presence d'une eglise est
en fait bien tardive car les fouilles en cours indiquent que
l'histoire de Vandoeuvres remonte en tout cas aux ori-
gines du chnstianisme dans la legion Le chantier s'est
etendu par etapes sur une large surface ä l'interieur du
temple et autour de celui ci La decouverte ä cet endroit
des vestiges d'une villa romaine n'est pas etonnante, ä
4 km de Geneve, dans une zone rurale tres nche, proche
de la voie qui menait vers Martigny, le col du Grand
Saint Bernard ou Sion29 C'est sous les regnes de Tibere et
Claude que ce bätiment de 27 m par 13 m est edifie II
s'organise en deux grancles salles separees par des
annexes ä l'onent est adosse un portique se terminant
de part et d'autre par des « tourelles » rectangulaires
L'elevation des murs en terre, etayee sur des solins
magonnes, etait pai endroits decoree de peintures
murales Les sols de terrazzo presents dans toutes les

pieces temoignent aussi de l'aisance du propnetaire qui
vivait certainement dans cette partie de la villa (pars
urbana) D'autres constructions reperees lors de travaux
anteneurs laissent supposer que la pars rustica se deve-
loppait vers l'est Des l'ongine, des thermes sont amena
ges du cöte nord plusieurs fois transformes, lis doivent
ces remaniements aux chantiers successifs qui vont peu ä

peu modifier le plan general
Gräce aux degagements minutieux, ll a ete possible de

suivre les differents etats de la villa, agrandie aux ue et me
siecles, mais surtout de reconnaitre une vaste construction

en bois dont l'implantation fait suite ä un incendie
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Malgre les vicissitudes des me et rA siecles, un petit edifice

semble se maintenir au centre de l'ensemble architectural.

La presence d'une base, dont subsistent les traces,
pourrait restituer une fonction religieuse ou funeraire ä

cette construction que les premiers Chretiens preserveront
partiellement. En effet, lorsque sera amenagee, lors de

nouveaux travaux, une salle rectangulaire de 9 m par
6 m, on tiendra compte de cette sorte d'oratoire decore
d'enduits peints en englobant son mur meridional. Sous
le sol de la grande salle est amenagee une sepulture. Le

defunt repose dans un tronc evide dont le couvercle est
scelle et recouvert avec de la terre argileuse. L'analyse C14

des restes de bois date la tombe entre 280 et 420 apres
J.-C. Bientöt, Ton procede ä d'autres inhumations et Ton

installe ä Test une barriere, comme en temoignent les

trous de poteaux qui restituent sa position et les deux

types de sols qui delimitent la nef du chocur (fig. 10).
Sur les thermes s'installe, ä la meme epoque, un bäti-

ment presque carre d'environ 13 m de cöte. Ii est vrai-
semblable que Ton a alors reutilise une salle chauffee,
malheureusement les dispositifs interieurs cle ce qui pourrait

etre, en partie, une habitation n'ont pas subsiste.

Entre l'eglise et ce grand bätiment, une installation

comprenant un systeme d'ecoulement qui a subi certains

10 Plans schematiques de la villa de Vandoeuvres et des premiers
bätiments Chretiens

remaniements pourrait appartenir ä un baptistere. Les

grandes pierres d'une cuve etaient encore in situ.
A quelques metres de lä, deux constructions carrees en

bois se rattachent au complexe de l'antiquite tardive. Les

poteaux, d'un diametre de 0,30 m, sont implantes dans
les niveaux de destruction de la villa; on ne tient plus
compte, alors, de l'orientation de cette derniere.

Sans doute ä l'epoque carolingienne, l'eglise est dotee
d'une abside Orientale et agrandie. Les bätiments voisins
sont transformes ou abandonnes, les rares trous de

poteaux conserves ne permettent pas de reconstituer
d'autres annexes.

Aux environs de l'an mil, le choeur se developpe
encore ; comme il est bäti autour de l'abside precedente,
les murs sont un peu desaxes par rapport ä la nef. A la
fin du xme siecle, le nouveau sanctuaire presente les

caracteres architecturaux habituels des eglises genevoises,
avec un choeur rectangulaire et une nef allongee, prece-
dee par un clocher-porche30. Un siecle et demi plus tard,
l'eglise est reconstruite avec un chevet polygonal dont la

voüte disparaitra au xvnie siecle.

2. Meinier. Carre d'Aval. Cimetiere du haut Moyen Age.

(Coord. 506.215/121.210, alt. 452,50 m).

Le projet de construction d'une habitation ä La Tou-

viere, dans la propriety de la famille Corthay, nous a

encourages ä intervenir avant le debut des travaux d'exca-

vation. Cette parcelle est connue pour les tombes ä dalles

retrouvees en 1949 par M.-R. Sauter31. Sous la direction de
M. J. Terrier, le chantier s'est ouvert le 29 octobre 1988 et
s'est poursuivi jusqu'au 16 decembre32.

Dix-sept sepultures ont ete degagees, elles appartien-
nent ä plusieurs types : en pleine terre, en coffre de

dalles cle molasse ou ä entourage de pierres33. Ces

tombes semblent s'organiser en rangees. Seul element du

mobilier, une boucle de ceinture trapezoi'dale en fer se

trouvait encore sur le bassin d'un enfant; cet objet, sans

ornementation, se rattache au vie ou au vne siecle.

Si les observations faites au cours des fouilles confir-

ment la datation proposee en 1950, on peut ajouter ä la

connaissance de ce site de nombreuses precisions sur

l'extension de la necropole vers le nord-ouest et son

importance.

3. Hermance. Rue du Nord 34. Maison medievale.

(Coord. 507.860/128.660, alt. 374,50 m).

Une maison bätie avec l'enceinte du Bourg-d'en-Bas, ä

Hermance, peu apres le milieu du xme siecle, a fait 1 objet
d'une etude systematique par M. J. Bujard34. L'habitation

reproduit un plan dejä reconnu dans le bourg, avec une
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cave cellier au re? cie chaussee et 1 etage occupe par le

propnetaire et sa famille3"1 Un violent incendie a detruit
la maison dont 1 etage est reconstruit peu apres le pnn
temps de 129536 De nouvelles transformations internen
nent aux XFA et xv6 siecles avec un agrandissement de la

surface du batiment puis une surelecation D auties ele

ments d architecture temoignent encore des nombieux
changements posterieurs au Mo) en Age37

propos que la station de Corsier Port apparait aujourd hui

comme le seul point du lac ou sont consenes des ves

tiges du Neolithique Moyen

C RIVE GAUCHE SFCTEUR ARVE RHONF

4 Inientaire des stations littorales prehistoi iques du
Leman

Une liste des sites prehistonques du Leman et des

cartes schematiques a ete etablie par M P Corboucl pout
le Dictionnaire histoiique de la Suisse et pour 1 exposi
tion du Musee du Leman a N>on On remarquera a ce

11 Sezegnin Vue gener de des foudles de 11 ferme

1 Plan les Ouates Route romaine Cimetiere du haut
Mo]en Age (Coord 800 960 113180 280 alt 419 m)

L Blondel a propose un trace entie Perl) et Aiaie pour
la voie imperiale menant de Geneve veis Se>ssel et Lyon
La ulla de Perh et un cimetiere lui fournissaient une pie
miere information38 qui peut etre completee apres
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quelques sondages effectues durant les travaux de l'auto-
route de contournement39

Le long de la route de Saint-Julien, au nord d'Arare,
une ancienne vote, large de 6 m, est attestee sur environ
250 m Une couche de 30 cm, tres compacte, constitute
de petits cailloux, restituait un segment de la voie bordee
par un fosse peu profond (20-40 cm) Vers Test, deux
couches de pierres de riviere consolidaient la surface de
roulement sur laquelle on distinguait les sillons d'usure
laisses par les roues des chars De nombreux fragments
de tegulae et des clous ä ttte ronde laissent supposer
que la voie est dejä amenagee ä l'epoque romaine et
qu'elle reste utilisee au Moyen Age

Contrairement aux premieres hypotheses, on a l'im-
pression que le trace n'etait pas rectiligne mais qu'il sui
vait la courbe de la route medievale et moderne, pres du
cimetiere dont l'une des tombes a ete decouverte ä plus
de 100 m ä l'ouest des sepultures fouillees par L Blondel

2 Avusy Sezegmn Ferme du xvne Steele (Coord
489 740/111 275, alt 415 m)

Une nouvelle habitation etablie sur 1'emplacement
d'une ancienne ferme du village de Sezegmn devait
detruire des vestiges conserves en sous-sol M J Bujard a

organise une fouille d'urgence pour faire les observations
indispensables (juillet ä septembre 1989) Le bätiment le
plus ancien avait un plan trapezoidal divise en trois tra-
vees, destinees au logement, ä la grange et ä l'ecune Les
differentes transformations ont pu etre definies avec
precision et permettent de suivre les etapes architecturales
qui ont peu ä peu adapte le bätiment aux necessites de
l'exploitation (fig 11)

1 Pour les publications recentes concernant la cathedrale et les

premiers temps Chretiens ä Geneve voir Ch Bonnet et B Privati,
Sepultures, lieux de culte et croyances, dans Resume du 5e cours
d'initiation ä la prehistoire et a l'archeologie de la SSPA, Sion, 1988,

pp 179 191 Ch Bonnet, Chronique 1984 et 1985, 1986 et 1987,
dans Genava, n s, t XXXIV et XXXVI, 1986 et 1988, pp 48 52 et

pp 37 41 Le site archeologique de la cathedrale Saint Pierre ä
Genete, dans Conseriazione e manutenzione di manufatti edilizi
ridotti alio stato di rudere, Report 1, Florence, 1989, pp 75-76

L'amenagement du site archeologique de la cathedrale Saint Pierre
de Genhve, dans Das Denkmal und die Zeit, Lucerne, 1990,

pp 252 257 Les salles de reception du groupe episcopal de Geneve,
dans Rwista di archeologia cristiana, 1990 (ä paraitre)

2 Rapport de S Pulga sur les travaux menes du 15 au 19 fevner
1988

3 Ch Bonnet, Chronique 1986 et 1987, dans Genava, n s

t XXXVI, 1988, pp 38 39 Ces travaux sont menes avec l'aide de
Mmes F Plojoux, I Plan et MM G Deuber, D Burnand

4 Ed Des Gouttes, Le carillon et les cloches de Saint Pierre,
dans Saint Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 4e fasc,
Geneve, 1899, pp 34 44

5 L Blondfl, Chronique 1943, dans Genava, t XXII, 1944,

pp 26 29
6 L Blondel, Les basiliques d'Agaune, Etude archeologique,

dans Vallesia, t III, 1948, pp 23 et suiv H R Sennhauser,
St Maurice (Kanton Wallis), Klosterkirche, dans Vorromanische Kir
chenbauten, Katalog der Denkmaler bis zum Ausgang der Ottonen,
3 Lief, R Z, Munich, 1971, pp 297 299

q F Reynaud, Lugdunum Christianum, Lyon du IV au vuie sie
cle Topographie, necropoles et edifices religieux, These de doctorat
d'Etat, t 2, pp 222 256 (a parattre)

8 L Blondel, Autels, chapelles et cloitre de Saint Pierre,
Ancienne cathedrale de Genhve, dans Genava, t XXIV, 1946,

pp 59 68
9 Ch Bonnft, Chronique 1986 et 1987, dans Genaia, ns,

t XXXVI, 1988, pp 41 48

20



10 Ii s'agit de Mlle I Plan, MM D Burnand, G Deuber, A Peillex
11 Ch Bonnet et al, Les premiers ports de Geriete, dans Archeo

logie Suisse, 12 1989/1, pp 1 24 voir aussi le numero special du
Bulletin de la GTRB Contact (Galerie Technique des Rues Basses)
publie par la Ville de Geneve en decembre 1988, pp 15 23

12 D Paunier, La ceramique gallo tomaine de Geriete, dans
Memoires et documents publies par la Societe d histoire et d'arcbeo
logie de Genet e, t IX, 1981, pp 100 105 et 280 282 Ch Bonnft,
Chromque 1986 et 1987, dans Genata, n s, t XXXVI, 1988,
pp 49 50

13 Les restes de ce squelette et le materiel ont ete pns en charge
par le Laboratoire du Musee d art et d histoire de Geneve
M C Hounet mene les travaux precedant la presentation museogra
phique

14 Ch Bonnft, Chromque 1986 et 1987, dans Genata, n s,
t XXXVI, 1988, p 49 voir aussi Chromque archeologique 1989,
dans Annuaire de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie
(ASA), vol 73, 1990, p 208

15 fernes p piojOUX et M Delley sont egalement intervenues sur ce
chantier

16 Avec 1 aide de MM G Deuber, D Burnand et J Bujard
1_ Pour les etapes precedentes ASA, vol 72, 1989, p 318, et

vol 73, 1990, p 228
18 Voir memoire de licence en histoire, Universite de Geneve,

Faculte des Lettres, Ph Broillet, automne 1990
19 ASA, vol 73, 1990, p 199
20 Ch Bonnet et al, Les premiers ports de Genet e, dans Archeo

logie Suisse, 12 1989/1, pp 2 6
21 ASA, vol 73, 1990, p 228
22 Ces renseignements nous ont ete fournis par M Schon, de

1 entrepnse Zschokke, Geneve
23 Ch Bonnet, Chromque 1986 et 1987 op cit, pp 50 52

Nombreux sont ceux qui ont collabore aux travaux on relevera
plus particulierement la presence de Mmes M Fernere, A Baldacci,
M Delley, MM L Napi, D Burnand et J B Sevette

24 La premiere analyse des vestiges prehistonques s est faite en
collaboration avec M Corboud et le professeur A Gallay Plusieurs
personnes ont participe au chantier, notamment Mlles M Besse,
Fr Buhlmann, A Winiger, MM G Zoller, J Koerber, F Rossier

25 Voir pour les problemes de Chronologie Chronologie, Data
tion archeologique en Suisse, Antiqua 15, Publication de la Societe
suisse de prehistoire et d archeologie, Bale, 1986

26 W Sulser et H ClAUSSEN, Sankt Stephan in Chur, Fruhchnst
liehe Grabkammer und Friedhofskirche, Zurich, 1978

r Ii s agit de Mme V Re> Vodoz, Mlles M Joguin, M Delle) et de
MM D Burnand, L Pumagalli, C Simon, J B Sevette

28 Regeste Genevois, n° 1168, p 284
29 I Biondel, La route romaine de la rive gauche du lac de

Genet e a Veig^\ clans Genata, t XVII, 1929, p 68
30 Ch Bonnft, Lancienne eglise de Collonge, dans Genata, n s

t XX, 1972, pp 165 167
31 I Biondel, Chromque pour 1949, dans Genata, t XXVIII,

1950, pp 27 28
32 M D Burnand et Mlle M Joguin ont participe a ces travaux
33 B Prtvati, La necropole de Sezegntn, dans Memoires et docu

ments publies par la Societe d histoire et d'archeologie de Genet e,

t X, 1983, pp 55 59
34 Ii a ete aide par plusieurs collaborateurs du Service cantonal

d archeologie
35 J Bujard, Habitations du xiif siecle a Hermance, dans Ret ue

suisse d'art et d'archeologie, vol a6, 1989, p 207
36 Anaivses du laboratoire romand de dendrochronologie
3^ ASA, vol 73, 1990, p 228
38 L Biondei, Chromque de 1922, dans Genava, t I, 1923,

p 79 et Chromque de 1935, dans Genata, t XIV, 1936, pp 33 40
39 M G Zoller s est occupe de ce chantier en mai 1989

Credit photographique

Monique Delley, Geneve
Jean Baptiste Sevette, Geneve
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